
JP de Tokyo : seul athlète venu directement depuis un camp de réfugiés

    France 24, 01/09/2021  Parfait Hakizimana, d'un camp de rÃ©fugiÃ©s au Rwanda aux Jeux paralympiques de Tokyo 
Membre de l'Ã©quipe paralympique des rÃ©fugiÃ©s,Â Parfait Hakizimana participe aux Ã©preuves de taekwondo Ã  Tokyo.
GriÃ¨vement blessÃ© par balles Ã  l'Ã¢ge de 8 ans lors d'une attaque d'hommes armÃ©s au Burundi, il s'est remis de ce
drame grÃ¢ce au sport.  
  Aux Jeux paralympiques de Tokyo,Â Parfait Hakizimana a la particularitÃ© d'Ãªtre le seul athlÃ¨te Ã  Ãªtre venu au Japon
directement depuis un camp de rÃ©fugiÃ©s. Ce champion de taekwondoÂ vit en effet dans le camp de Mahama, dans
l'estÂ du Rwanda, le plus grand du pays avec environ 46Â 000 personnes.Â C'est lÃ  qu'il est arrivÃ© en 2015, fuyant les
violences au Burundi, pour se reconstruire aprÃ¨s plusieurs drames personnels.Â   "C'est une protection pour moi"  Parfait
Hakizimana est nÃ© il y a 32Â ans Ã  Musaga, un quartier deÂ Bujumbura, la capitaleÂ du Burundi. Alors qu'il n'a que 8 ans, en
pleine guerre civile, il se retrouve au milieu d'une attaque d'hommes armÃ©s. Sa mÃ¨re est tuÃ©e et le jeune garÃ§on est
griÃ¨vement blessÃ©Â au bras gauche.Â "C'est le pire obstacle que j'ai rencontrÃ© dans ma vie. J'avais le cÅ“ur brisÃ©. C'est un
jour inoubliable dans ma vie",Â a-t-il racontÃ© pour le site de l'Agence des Nations unies pour les rÃ©fugiÃ©s (UNHCR). 
Pendant deux ans, il est soignÃ© dans un hÃ´pital, mais son bras reste handicapÃ©.Â "En Afrique, les soins mÃ©dicaux ne sont
pas bons, mon bras Ã©tait durement touchÃ© et cela m'a pris beaucoup de temps pour guÃ©rir", comme il l'a confiÃ© auÂ site
officiel des Jeux paralympiques.Â Le sort s'acharne. Trois ans plus tard, son pÃ¨re perd la vie dans un accident de moto. Ã€
11Â ans,Â Parfait Hakizimana se retrouve orphelin et invalide.Â   Pour combler sa solitude et ses difficultÃ©s physiques, il se
rÃ©fugie alors dans le sport. Il dÃ©couvre le taekwondo Ã  l'Ã¢ge de 16Â ans et excelle rapidement. Il collectionne les
rÃ©compenses. En deux ans, il reÃ§oit sa ceinture noire et ouvre mÃªme un club au Burundi.Â "Le sport m'a surtout aidÃ© Ã 
surmonter la douleur que j'ai vÃ©cue dans mon enfance", rÃ©sume-t-il. "C'est une protection pour moi.  "Le sport les aide Ã 
oublier leurs problÃ¨mes"  Mais en 2015, les violences post-Ã©lectorales dans son pays le forcent Ã  fuir. Il se rÃ©fugie au
Rwanda voisin, dans le camp de Mahama. Sa passion pour le taekwondo ne le quitte pas. Il recrÃ©e un club qui attire plus
d'une centaine de rÃ©fugiÃ©s. "C'est une grosse communautÃ©, ils sont comme ma famille du taekwondo", dÃ©crit-il. "Les
rÃ©fugiÃ©s n'ont pas beaucoup de choses. Mais le sport les aide Ã  oublier leurs problÃ¨mes."  En parallÃ¨le,Â Parfait
Hakizimana continue sa carriÃ¨re sportive. En 2017, il participe aux championnats africains de para taekwondo, oÃ¹ il est
Ã©liminÃ© en quarts de finale. Quatre ans plus tard,Â il est sÃ©lectionnÃ© avec cinq autres athlÃ¨tes pour faire partie de l'Ã©quipe
des rÃ©fugiÃ©s aux Jeux paralympiques de Tokyo.Â   Sa coach, Zura Mushambokazi, salue la dÃ©termination de celui dont le
parcours a Ã©tÃ© semÃ© d'embÃ»ches.Â "Il apporte l'espoir aux autres. Il est tout le temps en train de sourire maintenant,
parce qu'il a trouvÃ© sa famille dans le sport. Mais au dÃ©but, ce n'Ã©tais pas si simple", a-t-elle racontÃ© sur le site des Jeux
paralympiques.Â "AprÃ¨s avoir surmontÃ© toutes ces difficultÃ©s, peu importe ce qui arrivera [Ã  Tokyo], il a dÃ©jÃ  gagnÃ©."  Le
champion de taekwondo entrera jeudi en compÃ©tition. Quel que soit le rÃ©sultat, il sait qu'il fait dÃ©jÃ  la diffÃ©rence au
quotidien. En attendant de pouvoir un jour retourner dans son pays, il retrouvera aprÃ¨s les Jeux les membres de son
club dans le camp de Mahama, ainsi que sa femme et sa fille de 18Â mois. Il espÃ¨re qu'elle suive un jour ses traces et
qu'elle apprenne qu'"un rÃ©fugiÃ© est une personne comme une autre sur cette planÃ¨te". Pour cet Ã©ternel optimiste, "il faut
Ãªtre courageux et patient, les bonnes choses arriveront un jour".  StÃ©phanie TROUILLARDÂ   Â UNHCR, 31 AoÃ»t 2021  Â«
Le sport nous aide Ã  Ãªtre courageux, mÃªme si la vie est difficile Â»  Lorsque Parfait Hakizimana a appris quâ€™il participerait
aux Jeux paralympiques de Tokyo 2020, il a Ã©prouvÃ© une immense joie.  Â« Jâ€™ai vu cela comme une sorte de porte
ouverte pour moi Â», dit-il, rayonnant de fiertÃ© alors quâ€™il lace ses chaussures devant sa maison dans le camp de rÃ©fugiÃ©s
de Mahama, au Rwanda. Pour Parfait, 32 ans, le chemin vers ce moment dÃ©cisif a Ã©tÃ© semÃ© dâ€™embÃ»ches qui ont
commencÃ© alors quâ€™il nâ€™Ã©tait quâ€™un petit garÃ§on au Burundi.  Â« Jâ€™avais le cÅ“ur brisÃ©. Câ€™est un jour inoubliable dans ma vieÂ Â»
 Sa vie a changÃ© Ã  jamais Ã  lâ€™Ã¢ge de six ans, quand il a Ã©tÃ© blessÃ© par balles au bras gauche par des hommes qui ont
attaquÃ© sa ville natale prÃ¨s de la capitale, Bujumbura. Câ€™est aussi le jour oÃ¹ sa mÃ¨re a Ã©tÃ© tuÃ©e. Â«Â Câ€™est le pire obstacle
que jâ€™ai rencontrÃ© dans ma vie. Jâ€™avais le cÅ“ur brisÃ©. Câ€™est un jour inoubliable dans ma vieÂ Â», dit-il.  Parfait a passÃ© prÃ¨s
de deux ans Ã  lâ€™hÃ´pital pour rÃ©cupÃ©rer. Il a perdu la majeure partie de son bras gauche et, depuis, il doit se fier
principalement Ã  son bras droit.  Â« Le sport mâ€™a aidÃ© Ã  surmonter la douleur que jâ€™ai vÃ©cue dans mon enfance. Â» 
Quelques annÃ©es plus tard, quand il avait 11 ans, son pÃ¨re est dÃ©cÃ©dÃ© dans un accident de moto.Â Orphelin et seul,
Parfait sâ€™est rÃ©fugiÃ© dans lâ€™Ã©cole et le sport. Â«Â Le sport mâ€™a surtout aidÃ© Ã  surmonter la douleur que jâ€™ai vÃ©cue dans mon
enfanceÂ Â», se souvient-il. Â«Â Câ€™est une protection pour moiÂ Â».  En effet, Parfait excelle dans les activitÃ©s sportives,
notamment les arts martiaux. Il a dÃ©couvert le taekwondo et a commencÃ© Ã  participer Ã  divers Ã©vÃ©nements nationaux et
rÃ©gionaux, remportant plusieurs trophÃ©es et mÃ©dailles.  Lorsque les violences post-Ã©lectorales ont Ã©clatÃ© au Burundi peu
aprÃ¨s les Ã©lections de 2015, Parfait a Ã©tÃ© contraint de tout abandonner derriÃ¨re lui et de fuir. Il a trouvÃ© la sÃ©curitÃ© au
Rwanda, oÃ¹ il a pu trouver une communautÃ© sportive dynamique. En un an, il a crÃ©Ã© un club de taekwondo et des
centaines de rÃ©fugiÃ©s burundais se sont inscrits aux cours.  Aujourdâ€™hui ceinture noire et entraÃ®neur certifiÃ©, Parfait
entraÃ®ne 150 rÃ©fugiÃ©s, dont des enfants dâ€™Ã  peine six ans.  Le sport suscite un vaste intÃ©rÃªt dans le camp de Mahama
qui accueille plus de 46 000 rÃ©fugiÃ©s, principalement originaires du Burundi. Le HCR, lâ€™Agence des Nations Unies pour
les rÃ©fugiÃ©s, a lancÃ© en 2017 un programme Â« Sports pour la protection Â» qui vise Ã  utiliser le pouvoir transformateur du
sport pour faire participer les jeunes, protÃ©ger les enfants et favoriser lâ€™inclusion et la coexistence pacifique entre les
rÃ©fugiÃ©s et leurs hÃ´tes.  Le sport, bien plus quâ€™une activitÃ© de loisir  Emilia Nuiselle Lobti, employÃ©e du HCR en charge de
la protection et basÃ©e Ã  Kirehe, affirme que les clubs tels que celui de Parfait sont essentiels pour atteindre les objectifs
du programme. Â«Â Il y a beaucoup de clubs sportifs ici, ce qui montre Ã  quel point les rÃ©fugiÃ©s aiment le sport. Mais le
sport est bien plus quâ€™une activitÃ© de loisir. Câ€™est une opportunitÃ© pour eux dâ€™Ãªtre inclus et protÃ©gÃ©s et une chance de
guÃ©rir des traumatismes passÃ©s, de dÃ©velopper et dâ€™accroÃ®tre leurs compÃ©tencesÂ Â», explique-t-elle.  Le partenariat du
HCR avec le ComitÃ© international olympique (CIO), le ComitÃ© international paralympique (CIP) et dâ€™autres partenaires a
vu des rÃ©fugiÃ©s participer aux Jeux olympiques et paralympiques Ã  Rio en 2016 et cette annÃ©e Ã  Tokyo oÃ¹ les Jeux

Burundi - ARIB.INFO Website

http://www.arib.info Propulsé par Joomla! Généré: 19 April, 2024, 22:43



paralympiques dÃ©buteront le mardi 24 aoÃ»t. Le HCR mÃ¨ne lâ€™appel global pour un monde dans lequel toutes les
personnes dÃ©racinÃ©es, y compris les personnes handicapÃ©es, peuvent accÃ©der et participer au sport de maniÃ¨re Ã©gale. 
Parfait sait bien Ã  quel point il est important pour les rÃ©fugiÃ©s dâ€™avoir un accÃ¨s sans entrave aux activitÃ©s sportives.Â Â« Le
sport nous aide Ã  Ãªtre courageux, mÃªme si la vie est difficile Â», dit-il, ajoutant que des sports comme le taekwondo sont
particuliÃ¨rement importants car ils enseignent Ã©galement des compÃ©tences pour la vie courante. Â« Le taekwondo fait
partie de ma vie et je lâ€™aime aussi car il mâ€™aide Ã  oublier des moments difficiles auxquels jâ€™ai fait face au cours des annÃ©es
passÃ©es Â», dit-il. Â« Il nous aide Ã  avoir lâ€™esprit dâ€™Ã©quipe, le courage et le respect de lâ€™autre en tant quâ€™Ãªtre humain Â».  Le
champion africain  Bien quâ€™il ait quittÃ© le Burundi seul, il est aujourdâ€™hui entourÃ© de la grande famille du taekwondo qui lâ€™a
accueilli comme lâ€™un des leurs. Lorsquâ€™il ne sâ€™entraÃ®ne pas, il passe du temps avec sa femme IrÃ¨ne et sa fille de 11 mois,
Brinka. Ses exploits ont inspirÃ© lâ€™ensemble de la communautÃ© des rÃ©fugiÃ©s et, alors quâ€™il se prÃ©pare aux jeux de Tokyo, il
est encouragÃ© par les vÅ“ux quâ€™ils lui adressent pour quâ€™il devienne Â«Â leur champion africainÂ Â».  Sa coach, Zura
Mushambokazi, a confiance en lui. Â« Parfait travaille dur et il a confiance en lui. Je sens quâ€™il est capable et je suis
persuadÃ©e quâ€™il va obtenir de bons rÃ©sultats Â», dit-elle.  Son dÃ©sir ultime est de remporter une mÃ©daille aux Jeux
paralympiques et que les rÃ©fugiÃ©s de Mahama et du monde entier soient fiers.Â Â« La vie a Ã©tÃ© compliquÃ©e mais
maintenant je vois que si vous Ãªtes patient, vous obtiendrez ce que vous voulez Â», sourit-il. Â« Il y a de bonnes choses Ã 
venir ! Â»  Par Catherine Wachiaya au camp de rÃ©fugiÃ©s de Mahama, Rwanda  
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